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CONTEUR VAUDOIS 3

LE FEUILLETON

LE VOYAGE DE DAVID PUTHOD
(Fin.)

Il se contenta de hocher la tête. Il ne pensait
pas qu'elle irait plus loin. Pourtant, aussitôt
qu'elle eût terminé sa phrase, la deuxième phrase

vint :

— Une parente rapprochée
Que faire, sinon hocher la tête de nouveau

Et la troisième phrase ne se fit pas attendre.
— C'est peut-être votre fille.
Il n'eut pas besoin de hocher la tête cette fois.

Alors peut-être qu'elle vit qu'elle était allée
trop loin ; la politesse l'obligeait pourtant à ne
pas en rester là ; et cherchant ses mots :

— Oh dans ce cas... elle va être... bien...
bien contente de vous voir.

Elle n'ajouta rien. Pour lui, une fois de plus,
il avait levé les yeux sur la pendule ; il fut
épouvanté : elle marquait cinq heures moins un
quart. Il semblait que l'aiguiîle eût sauté tout
d'un coup de l'autre côté du cadran. Et autant,
la minute d'avant, il eût aimé accélérer sa course

autant il eût voulu maintenant l'arrêter.
Toutefois il fit encore un grand effort,

fermant toutes les issues par où son courage eût
pu fuir, et il se retrouva en possession de lui-
même. « Tu sais ce que tu t'es promis, » se
disait-il. `

Ainsi, en se comparant tout le temps à l'image
de ce qu'il aurait voulu être, il finissait par y
ressembler. Il serra un peu ses mâchoires, il posa
son poing devant lui. Quand le moment vint, il
était prêt. Cinq heures sonnèrent. La grosse fille,
qui avait repris son livre, le ferma.

Marguerite ne va pas tarder, dit-elle. Elle est
toujours exacte.

Tout aussitôt elle reprit :

— Je crois bien que je l'entends.
La salle à boire avait une seconde porte qui

ouvrait sur un corridor. On entendit des voix
et des rires dans le corridor. Et David n'eut pas
de peine à reconnaître une des voix, et, parmi
ces rires, à en démêler un.

Cependant l'autre, ayant couru à la porte,
appelait.

— Qu'est-ce qu'il y a dit la voix.
— Il y a quelqu'un qui t'attend.
Les rires s'étaient tus. La voix demanda :

— Qui est-ce
— Un galant, bien sûr dit une autre voix

dans le corridor, et les rires recommencèrent,
iti même temps, les pas se rapprochaient.

1\ ne quitta point sa place, il ne fit pas un
mouvement. Elle entra la première, deux jeunes

gens la suivaient. Elle ne reconnut pas tout
de suite celui qui était là : il faisait trop sombre.
Elle vit seulement que celui qui était là avait
les cheveux blancs et parut désappointée. Mais
soudain, comme il se tournait vers elle, elle s'arrêta,

les bras lui tombèrent, elle eut un geste de
recul.

— C'est toi
Il répondit :

— Tu vois.
Mais elle s'était avancée de deux ou trois pas,

tt, se penchant en avant, toute pâle, le cou
tendu :

— Pourquoi ne m'as-tu pas prévenue Est-ce
qu'on tombe ainsi chez les gens sans les avertir?
M'espionnerais-tu peut-être Est-ce que je n'ai
pas l'âge de faire ce que je veux Est-ce que je
ne gagne pas ma vie

On n'eût pas osé l'espérer : il resta parfaitement
calme ; on sentait qu'il s'était préparé à

tout. Il fit comme quand on moissonne, et qu'un
orage vient : on le laisse passer. On est de la
campagne, on a l'habitude. Il la regardait
cependant, s'étonnant de la voir grandie et
embellie, avec une robe à la mode et une espèce de
coiffure qu'il ne lui avait jamais vue. Puis,
quand ce fut fini :

— Marguerite, je ne t'en veux pas. Je te
comprends, tu as été surprise. Tu t'es dit : « Voilà
le vieux qui a été dans mes anciennes places et
on lui a tout raconté. » Tu es en colère, c'est
simple. On est ici pour s'expliquer. Mais j'étais
trop inquiet, vois-tu. Et je ne suis pas seul, il y
avait ta mère ; alors je suis venu.

Est-ce que ce fut de le voir si raisonnable qui
la fit ainsi brusquement changer mais elle
n'était plus la même. Elle dit :

— Bien sûr, papa.
Et ce petit mot était doux. Elle s'était mise à

sourire. Elle se tourna vers ses amis :

— C'est mon père.
Elle s'approcha de lui, elle lui posa la main

sur l'épaule, elle recommença :

— Alors, c'est vrai, tu es venu simplement
comme ça me faire une visite C'est gentil.

Elle tendit ses lèvres ; lui tendit sa joué ; elle
l'embrassa.

Aussitôt la grosse fille avait commencé à rire,
sans bien savoir pourquoi ; les deux jeunes gens
avaient fait comme elle ; et l'un d'eux, le plus
entreprenant, une espèce de loustic à petit
chapeau canotier et cravate lavallière :

— Voilà un type comme je les aime (Il lui
avait posé, lui aussi, la main sur l'épaule.) C'est
des pères comme ça qu'il nous faut. Savez-vous,
on va faire chercher à boire. On videra une
bouteille ensemble pour montrer qu'on est amis.

L'événement tournait à la fête de famille.
Jamais Marguerite n'aurait cru que les choses

s'arrangeassent si facilement. Et tout heureuse,
l'air bonne fille :

— C'est ça, on va boire ensemble. Et puis,
c'est entendu, on va te faire un lit ici. J'aurai
bien un moment à moi dans la soirée, on pourra
causer. Et demain je t'accompagnerai un bout
de chemin.

Mais, au lieu de hocher la tête, il la secoua,
cette fois. Tout cela avait passé sur lui comme
l'eau sur les cailloux. Il reparaissait, avec son
idée. Et tout de suite il la leva en l'air.

— Non, dit-il.
Il se tut un instant, il reprit :

— J'ai un projet. Je demande pardon à ces
messieurs si je les dérange, mais il faut que je
te l'explique. Je t'ai dit que j'étais venu pour
m'expliquer... Tu ne m'as pas bien compris,
Marguerite. Je vais repartir tout à l'heure. Et
il est vrai que tout est oublié, seulement, vois-tu,
Marguerite...

Il y avait eu des rires, des chuchotements,
tout un brouhaha comme quand plusieurs
personnes parlent à la fois ; cela s'était tu peu à

peu ; il ne restait que la pendule. Et lui alors, jdans le silence, s'étant de nouveau arrêté, de >

façon que les mots prissent toute leur impor- \

tance, d'un ton net, avec quelque chose comme ;

de l'autorité :

— C'est à la condition que tu repartes avec
moi.

Personne ne bougea au premier moment. Puis
la grosse fille hocha les épaules. Un des garçons
pivota sur son_talon, l'air de dire : il n'y a rien
de fait. L'autre levant le bras :

— Alors quoi, vous refusez mon invitation,
ça n'est pas poli, vous savez

Mais David ne faisait attention qu'à sa fille.
Elle n'avait rien dit encore. Puis lentement elle
s'écarta de lui. Et, avec le même geste que tout
à l'heure, se penchant de nouveau, tendant vers
lui son cou :

— Et mon contrat cria-t-elle. Ma place
mon gagne-pain mes amis, tout le reste
Qu'est-ce qui te prend tu es fou

Il s'était mis debout. Il tira son porte-monnaie.
Se tournant vers la fille qui lui avait servi

à boire, il lui demanda ce qu'il lui devait.
Elle dit : « Trente centimes. » Il sortit trois
pièces de dix centimes, il les posa sur la table.
Il dit : « Voilà. » Puis il tira sur les ailes de son
chapeau, comme s'il avait craint que le vent
dehors ne l'emportât, mit sa canne sous son bras
et se dirigea vers la porte.

Elle n'avait pas bien compris encore,
personne n'avait bien compris. Elle le laissait faire.
Il posa la main sur la poignée : la porte s'en-
tr'ouvrit.

Alors seulement elle se précipita, mais elle
arrivait trop tard.

Il se retourna, il la regarda sans rien dire.
Elle fut prise tout à coup de respect. Maintenant

elle ne bougeait plus.
Et ce fut sans bouger que, la porte s'étant

refermée, elle suivait des yeux à travers les
carreaux ce dos voûté qui s'éloignait sous le gros
habit raide à pans, où deux boutons de corne
marquaient le milieu du dos.

C.-F. Ramuz.

« Les Nuits de Chicago » au Théâtre Lumen. ¦—
Au programme de cette semaine, une œuvre qui
détient le record de l'émotion et de l'angoisse : « Les
Nuits de Chicago » grand film d'aventures
mystérieuses et policières. La vision de ce film procure
certainement une des plus violentes sensations
d'angoisse qui ont été jamais provoquées par l'art muet.
C'est un des plus beaux morceaux que nous offre
l'école américaine, la mise en scène de Josef von
Sternberg est extrêmement saisissante. Lo programme

est complété par une excellente comédie comique,
de très amusantes scènes de dessins animés, par le
Paramount-Journal.
Douglas Pairbanks au Royal Biograph. — Pour donner

suite à de nombreuses demandes qui lui sont
parvenues, la Direction du Royal Biograph présente
cette semaine Douglas Fairbanks dans sa dernière
et étourdissante création : « Le Gaucho ». Le film
est bien réglé, la mise en scène en est somptueuse.
Il y a des scènes terrifiantes d'audace et des
instants palpitants. Douglas y apparaît toujours égal
par la grâce de ses mouvements, l'habileté de son
jeu, la hardiesse de ses prouesses. Au même
programme, « La pêche du Thon en Bretagne > un
splendide documentaire, le « Paramount-Journal ».

Cuisine rapide. Il faut, en tout et partout,
faire vite, sans oublier de faire bien. Même à
la ménagère, la vie moderne impose cette
nécessité. Mais en même temps, elle lui donne les
moyens d'y suffire, par le gaz, l'électricité et
tant d'autres choses ; et surtout par les
Produits Maggi : Arôme, Potages, Bouillon en
cubes et Farineux, toujours prêts à lui rendre
service.

Pour la rédaction :

J. Bron, édit.

Lausanne — Imp. Pache-Varidel & Bron.

Adresses utiles
Nous prions nos abonnés et lecteurs

d'utiliser ces adresses de maisons
recommandées Iors de leurs achats et d'indiquer
le Conteur Vaudois comme référence.

Rentes viagères différées

Tous renseignements
gratuits sur

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

sont fournis par Ia

Caisse Cantonale Vaudoise des

RETRAITES POPULAIRES
Bâtiment du Crédit Foncier Vaudois

Téléphone 28.426 LAU SANNE

Chapellerie. Chemiserie,
f vPIÇfTISIf* Confection pour ouvriers.

• `JVlölUai Bonneterie. casquettes.
Place du Tunnel 2 et 3. LAUSANNE

Vermouth GINZANO
Un Vermouth, c'est quelconque,
un Ginzano c'est bien plus sur.

P. PouiLLOT. agent général, LAUSANNE

Demandez un

Centherbes Crespi
l'apéritif par excellence.
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Union Vaudoise du Crédit
Bue Pépinet 2, LAUSANNE

16 Agences dans le Canton de Vaud

Escompte de papier - Ouverture de crédits
:- et en général toutes opérations de banque -:

Nous recevons des sociélaires en loui lemps
Dividende payé ces dernières années "7 o/o

Fabrique de Draps
(Aebi & Zinsli) à Sennwald (Ct. Sl-Gall)

fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Dames
et Messieurs, couvertures de laine, des laines á tricoter et
pour travaux de tapis.

On accepte aussi des effets usagés efe laine et de la
laine de moutons. Echantillons franco.

L'Illustré Numéros des 8 et 15 novembre. — Ces deux
numéros, particulièrement bien venus, présentent en
première page, l'un un rude chasseur des Alpes

vaudoises, l'autre la Ane tète de Francesco Chiesa, le grand écrivain tessinois
qui vient de recevoir le prix Schiller. Nous relevons en outre, parmi les
quelques 80 illustrations de ces deux beaux numéros, les actualités
suivantes : les inondations de Lugano et de Locarno ; les nouveaux membres
du parlement fédéral; MM. Porchet et Pilet-Golaz, dont on parle au sujet

de la succession de M. Chuard ; le procès Barbezat à Lausanne ; le
3me concours hippique de Genève ; une expédition scientifique suisse au
Mont-Blanc ; la doctoresse Ghampendal ; le peintre Maurice Barraud ; le
retour du Zeppelin ; l'élection de M. Hoover; la crise ministérielle
française, etc. «Le corps sans ame», vieux conte français inédit, etia page
humoristique de Pouly : après les élections. (Le numéro : 35 cts.)

Place Palud No 3, LA USANNE
Téléphone 25.480 Chèques postaux II. 1526

Administration des Annonces du Conteur Vandois
Réception des Annonces pour tous les Journaux et Revues

Elaboration de plans de réclame.

Répartition et contrôle de budgets par voie de journaux, affichage, imprimés, etc

HOROSCOPES D'ESSAIS GRATUITS

AUX LECTEURS DE CE JOURNAL.

Le Professeur Boxroy, l'Astrologue bien connu, a décidé
une fois de plus de favoriser les habitants de ce pays en
leur faisant parvenir des Horoscopes d'essais gratuits.

La réputation du Professeur Roxroy est si répandue
qu'une introduction de notre part est a peine nécessaire.
Son pouvoir de lire la vie
humaine à n'importe quelle
distance est tout simplement
merveilleux.

Même les Astrologues les
plus réputés le reconnaissent
comme leur Maître et suivent
ses traces.
Il vous dira ce dont vous êtes

capable et comment atteindre
le succès. Il vous décrira les
périodes favorables et défavorables

de votre vie. La justesse
de ses vues concernant les
événements passés, présents et futurs, vous surprendra et
vous aidera.

M. Paul Stahman, un savant astrologue, de Ober Nieuw-
sadern, Allemagne, écrit ;

« L'horoscope préparé pour moi par le Professeur Roxrey
est tout à fait conforme à la vérité. C'est un travail très
intelligent et consciencieux. En ma qualité d'Astrologue
j'ai examiné attentivement ses calculs et ses indications
planétaires, et j'ai acquis la preuve que ses travaux sont
parfaits dans tous leurs détails, et qu'il est d'une compétence

absolue dans sa science ».
Si vous désirez proñter de cette offre spéciale et obtenir

une revue de votre vie, écrivez vous-même (votre propre
main est indispensable) simplement vos noms et adresse,
le quantième, mois, année et place de votre naissance (lé
tout distinctement); Indiquez si vous êtes monsieur, dame
ou demoiselle et mentionnez le nom si vous voulez, vous
pouvez joindre 50 et' en timbres poste suisses pour frais de
poste et travaux d'écritures.

Adressez votre lettre affranchie á 30 et. à : ROXROY
Dept. 6030. 42, Emmastraat, La Haye (Hollande).

mm

jîft

\/ïux7Iancéô m
Horlogerie

soignée
ZENITH - OMEGA

CLARENZIA
ETERNA

etc.

IMMENSE CHOIX

»IHIMIÏCAII
MAISON

im``üf

BIJOUTERIE
GROSJEAN Marcel or - ARGENT

à LAUSANNE
Grand-Pont, 12

près de la Place BEL-AIR
Même maison à Clarent

Doublé
et plaqué or

Orfèvrerie argent
et métal argenté

Réparation soignée garantie de Montres,
Réveils, Pendules ALLIANCES OR

VOUS FEREZ CERTAINEMENT UNE BONNE ACQUISITION

SI VOUS ACHETEZ VOTRE BATTERIE DE CUISINE

VOTRE OUTILLAGE CHEZ St04ia£6Dh\

VILLENEUVE
BÉCHERT-ffiONNET & Ci

L A U S A N N!
MAISON DU VIEUX
22, Martheray, Lausanne, tél.
29.106 se rappelle au public
charitable pour son ravitaillement
en vêtements, sous-vêtements,
chaussures, lingerie, literie,
livres, fourrures, jouets, meubles
et objets divers encore utilisables,

dont elle a toujours un
urgent besoin. — Vente aux
petites bourses à des prix très
modiques. — Ouverte chaque
jour de 8 h. à midi et de 2 à 6 h.
— Fermée le samedi après-
midi. On va chercher sans frais
a domicile. Un coup de
téléphone au No 29.106, ou une simple

carte suffit. Les envois du
dehors peuvent se faire en
port dû. — Tout don en argent
est aussi le bienvenu ; chèque
postal II. 1353. — Cordial
merci d'avance aux généreux
donateurs.

^ FABRIQUE DE
\ TIMBRES
rCAOUTCHOUC

Petit-Chêne, 3 LAUSANNE
TÉLÉPHONE 22.254

Surveille
les immeubles, villas, parcs, fabriques, banques, chantiers, dépôts,

usines, magasins, bureaux, etc.

Abonnements de vacances
combinés avec police d'assurance contre le vol par effraction.

Service d'ordre et de surveillance
de jour et de nuit, aux expositions, grandes fêtes, courses, régates,

journées d'aviation, etc.
Service spécial pour distribution postale les dimanches et jours fériés.

Abonnement annuel.
F. MARMILLOD, directeur

^ Aug. MOULIN
Mau borget, 1

LAUSANNE
Catalogue gratis

sur demande 1 el. oD.UI

TIMBRES METAL
Dateurs, Numéroteurs, etc.

RÉPARATIONS
Plaques émaillées. Plaques gravées.

^ áh áh <ii

ABONNEZ-VOUS
AU
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Théâtre Lumen
Du vendredi 16 au jeudi 22 novembre 1928

Dimanche 18 novembre : 2 matinées à 14 h. 30 et 16 h. 30

Matinée à 15 h. TOUS LES JOURS Soirée à 20 h. 15 précises

Un record d'émotion et d'audace

LES NUITS DE CHICAGO
Formidable ûlm dramatique et artistique interprété par

Olive BROOK
Georges BANCROFT Evelyn BRENT Larry SEMON

Mercredi 21 novembre, à 17 h. 30
Causeries vaudoises. Le fantastique en pays vaudois : LEGENDES ET

SORCELLERIE, causerie inédite de M. Jean Nicollier, rédacteur à la
« Gazette de Lausanne ». — Prix des places : fr. 1.10; enfants 0.55.

Royal Biograph
Place Centrale LAUSANNE Téléphone 23.526

Du vendredi 16 au jeudi 22 novembre 1928
Dimanche 18 novembre : matinée dès 14 h. 30.

A la demande générale

DOUGLAS FAIRBANKS
dans sa dernière et étourdissante création

LE GÂU€M®
Splendide film artistique et dramatique à grand spectacle

Imprimerie Pache-Varidel & Bron, Lausanne.
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